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Préface
Quand j’ai commencé avec Sandrine, j’étais presque déjà morte et aujourd’hui je sais que je suis bel et bien en vie pour encore un bon moment !
Maigrir. Voilà un mot qui résonne dans la tête de toute femme à un moment ou à un autre de sa vie, un mot rempli de promesses d’un avenir radieux qui s’est transformé, dans mon cas, en son double maléfique : l’anorexie. En effet, ce mot peut signifier autre chose qu’une simple envie de s’affiner et révéler un profond mal-être, enfoui à l’intérieur de soi. C’est ce qui m’arrive, il y a environ 2 ans. Au départ, c’est une simple idée de perdre quelques kilos en faisant du sport, en mangeant plus sainement. Après tout, ça ne semble pas si compliqué. Je pars donc sur une longue route en quête d’un corps plus beau. À moi les jambes fines et musclées ! Adieu les cuisses flasques et les mollets de footballeur (que soit dit en passant, je suis la seule à remarquer) !
Le temps s’écoule petit à petit et avec lui sans que je sache vraiment pourquoi, la joie, les rires, la vitalité. Très vite je ne suis plus la même, les kilos disparaissent, emportant avec eux mon énergie. Malgré tout, je continue et ne peux plus m’arrêter. Après tout, je suis suivie par une diététicienne, alors pourquoi s’inquiéter ? Puis, je passe maître dans la dissimulation. Pour moi, la perte de poids n’est pas assez rapide et le moindre aliment devient un obstacle. La crème, l’huile, le beurre deviennent mes pires ennemis ; c’est David contre Goliath, Dark Vador contre Luke Skywalker ! Mais qui est mon Dark Vador ? La nourriture ? Ou cette petite voix dans ma tête qui me dit de ne pas manger ?
C’est à ce moment-là que je commence à tomber. Je m’enfonce dans des sables mouvants, sans rien autour de moi pour m’accrocher. Je sombre lentement mais sûrement et ne cherche pas à me libérer. Ma seule obsession est la nourriture. Cette voix s’installe et répète sans cesse : « Regarde-toi ! Tu es trop grosse, c’est épouvantable ! »
Il fait de plus en plus froid et la fatigue devient permanente. Le moindre pas s’avère une véritable contrainte et pourtant je m’épuise encore et encore. Tous les moyens sont bons pour brûler une calorie par-ci une calorie par-là. Voilà ma seule obsession : je ne vis plus pour vivre, je vis pour mourir.
Vous avez compris, Mathilde n’est plus Mathilde. Ah ça oui, j’ai maigri, j’ai atteint mon but, je suis passée de « normale » à « baguette chinoise », la peau sur les os, le teint blanc et les cernes, un vrai personnage de Dickens ! Il est grand temps de se bouger ! Cette voix tyrannique ne gagnera pas, c’est MA vie et pas la sienne. Je décide donc, avec l’aide de ma famille, de réagir. Voilà comment Sandrine est entrée dans ma vie. Ensemble, nous mettons en place la majeure partie des étapes que vous trouverez dans ce livre.
La première fois qu’on se parle, elle m’explique ce qu’elle fait avec l’énergie, avec qui elle travaille et comment. Au départ, je suis dubitative, parce que je pense mon cas tellement désespéré ; je me sens enfouie dans un trou noir, tout espoir a disparu. Pour moi, je suis déjà pratiquement morte. Mais Sandrine, elle, n’a pas l’intention de laisser place à d’éventuelles obsèques, et ma famille non plus. Elle croit en moi, et je l’ai tout de suite senti.
Durant la première séance, elle m’apprend que mon mental me domine depuis tout ce temps. D’un côté, il y a cet ÉNORME mental bourré de pensées négatives, d’autodérision, de mépris de moi-même qui me contrôle, de l’autre, il y a mon âme, qui se fait timide et minuscule, et mon corps qui est quasi inexistant. Voilà pourquoi ma force de vivre a disparu, laissant place à la peur permanente.
Cette obsession de la nourriture est le moyen que mon mental a trouvé pour se manifester. Le plus important d’après Sandrine est que je l’observe, que je prenne pleinement conscience de sa présence, mais aussi de l’autre partie de moi : mon âme. Je dois donc faire deux cahiers pour apprendre à analyser ces deux côtés : le cahier de mes peurs, et celui de mes envies. Ce dernier me suit encore aujourd’hui, et j’y consigne tout ce qui a de l’importance à mes yeux.
Je dois prendre pleinement conscience de ce qui m’arrive, observer la souffrance pour mieux la maîtriser. Le plus important est d’être dans le moment présent. Le présent et surtout pas le futur. Je n’ai pas confiance en moi, je me sens « bonne à rien », inutile, alors penser au futur est la pire des choses. Si l’on ne s’estime pas un peu, nos ambitions disparaissent et le futur ne peut être qu’effrayant. Alors, le mieux est de rester dans le ressenti et d’apprécier chaque instant, tout en accueillant ses émotions.
Je mets donc à profit toutes ces petites choses, tout en passant par le yoga et la méditation qui me servent beaucoup pour l’écoute de moi-même. Les différentes respirations m’apprennent à me relaxer et à me concentrer sur l’instant présent. Si, dans un moment agréable, je me concentre sur mon ressenti et que je sais pertinemment que rien de mauvais ne peut m’arriver, alors les mauvaises pensées se dissipent et mon mental perd le contrôle.
Petit à petit, je reprends le contrôle de mon esprit et de mes pensées. Je suis moins brouillée par les peurs qui disparaissent, pour laisser place aux perspectives. C’est magnifique de ne plus ressentir la souffrance à chaque instant et de pouvoir apprécier de vivre.
Sandrine me fait pleinement prendre conscience que je suis seule maître de ma vie, mais aussi de chaque moment et de chaque sentiment qui la composent, Moi, et personne d’autre. À partir du moment où vous savez que votre destin et votre état d’esprit ne peuvent changer que lorsque vous l’aurez décidé, alors il n’y a plus qu’une chose à faire : se réveiller et prendre des décisions ! Par conséquent, je construis la liste de mes envies et tente d’« attirer » à moi tout ce qui peut m’être bénéfique.
Finalement le plus dur est le démarrage, de lâcher prise. Après des années et des années de mépris de soi, on pense son cas irréparable et lorsqu’on sait que pour être sauvé, tout repose sur Soi, c’est assez délicat. Les super-héros doivent sauver les gens pour rétablir la paix, eh bien c’est la même chose pour soi, sauf que c’est soi-même que l’on doit parfois sauver.
Même si je ne suis pas encore totalement guérie, je ne vois plus le monde et l’avenir comme autrefois. Certes, certaines choses sont loin d’être positives, malgré tout, il faut vivre avec l’idée que chaque événement, bon ou mauvais, vous aide à grandir et à vous construire. Il faut essayer de voir du positif, même lorsque cela paraît inimaginable. J’ai compris que j’ai le pouvoir de me détruire mais aussi de me construire comme je le veux, en prenant pleine conscience de qui je suis et de comment je fonctionne.
Que vous soyez à quelques mètres du gouffre ou juste au bord, vous avez toujours la possibilité de changer. Il faut songer à ce qu’est une vie et à quel point le monde est grand. C’est justement parce que celui-ci est immense qu’il y a forcément une place pour vous quelque part, alors mieux vaut ne pas laisser de vide.
Grâce à Sandrine, je me construis petit à petit et apprends à devenir qui j’ai envie d’être. La route est longue et difficile et je ne suis pas sortie d’affaire, mais aujourd’hui j’ai confiance et sans la confiance, c’est impossible d’avancer ; plus j’avance, plus les choses se font d’elles-mêmes. Récemment, j’ai vécu des situations et rencontré des gens tout à fait formidables qui me redonnent espoir et me font sentir que tout ira bien.
En résumé, ce qu’il faut retenir, c’est que nous sommes les écrivains de notre propre histoire et c’est à nous de nous attribuer le rôle qu’on veut : la victime, le persécuteur ou le leader.
Je sais que ce que vous allez découvrir dans ces pages va vous parler, résonner en vous, et que peut-être, comme il l’a été pour moi, ce livre représentera un tournant majeur de votre vie. Vous y trouverez comment ne pas vous laisser dominer par la peur, la colère, la jalousie ou la culpabilité, comment vous reconnecter avec votre corps, comment faire grandir votre âme, et vous y apprendrez la loi la plus importante de votre vie : la loi d’attraction.
Mathilde


Notre corps possède son propre langage et nous envoie des avertissements et signaux. D’un point de vue holistique, chaque maladie a un sens qui se cache sous un symptôme apparent. Il appartient au malade de comprendre le sens caché de sa douleur en se posant les questions suivantes dès l’apparition du symptôme : qu’est-ce que cette maladie, douleur ou infection essaie de me dire ? Qu’ai-je besoin de comprendre ou d’apprendre ? Qu’est-ce que je néglige dans ma vie ?
Dans la majeure partie des cas, le malade crée lui-même sa maladie en maltraitant son corps, en ne maîtrisant pas son mental, ou alors en entretenant ou en absorbant de mauvaises énergies. Prenons l’exemple d’une tendinite au bras qui serait apparue à force de répéter un mauvais geste. Si vous répétez ce mauvais geste en cours de traitement, il va de soi que vous n’arriverez jamais à soigner cette tendinite. Il en est de même pour les autres maladies, mais l’évidence est moins flagrante. La prise d’anxiolytiques parce que vous êtes déprimé ou stressé améliore votre sort, cependant, si vous ne changez pas votre façon de gérer votre stress, si vous n’allez pas voir un psychothérapeute pour découvrir la cause de votre mal-être, ou si vous ne changez pas d’attitude face à la difficulté, comment un simple médicament peut-il régler le problème ? L’eczéma, typiquement une maladie psychosomatique, est souvent l’expression d’un être hypersensible, qui manque cruellement de confiance en soi, et qui souffre de manière ambivalente : d’un côté, il semble dire « regardez, je souffre, aimez-moi, occupez-vous de moi ! », tandis que de l’autre, en créant cette armure de peau disgracieuse, il signifie bien qu’il ne veut pas être câliné (par peur de l’échec ou du rejet). Mettre de la crème sur la peau soigne si l’eczéma est d’origine allergique, mais dans la majeure partie des cas, il réapparaît dès que le traitement est arrêté.
Il appartient donc à chaque malade de prendre soin de son corps, de changer d’état d’esprit, de changer d’attitude vis-à-vis de lui-même, d’autrui ou de la vie en général, afin d’élever son niveau vibratoire pour se soigner. C’est bien souvent à cette condition que sa maladie pourra disparaître plus facilement.
Chaque bonne énergie (énergie à taux vibratoire élevé), chaque ressenti positif que vous vivez au quotidien, laisse une mémoire dans votre corps. Cette mémoire positive (mémoire d’ancrage) renforce votre système immunitaire, élève vos vibrations, vous rend plus fort chaque jour, et donc moins sujet à la maladie ou au stress.
Le stress, toutes les mauvaises expériences de la vie impriment une mémoire locale dans le corps. Parfois, un organe particulier accumule ce stress continu pendant six mois, un an, puis finalement lâche comme un fusible. C’est pour cette raison que la médecine holistique considère que le corps « parle » au travers de la maladie et de ses symptômes.
Mon couple fait l’expérience de ce phénomène 6 ans avant l’écriture de ce livre, au travers de six mois de galère ininterrompue : amplitude horaire démesurée, stress et pression au travail, bataille juridique sans fin, problèmes financiers et matériels, phobie scolaire et sociale de mon fils (un enfant intellectuellement précoce) qui ne trouve pas sa place dans le système scolaire classique. Le pancréas de mon mari rend l’âme tel un moteur en surchauffe : il devient diabétique. Quant à moi, j’hérite au même moment d’une névralgie cervico-brachiale. Cette ultime épreuve agit comme un révélateur : je prends conscience que cette spirale infernale se brisera à la seule condition que je modifie mon attitude et ma vision vis-à-vis de cette situation. C’est le point de départ d’un long chemin spirituel, ainsi qu’une mise en application de tous les conseils que je dispense dans ce livre. En l’espace de deux mois, tous nos problèmes se résolvent comme par magie, à l’exception du diabète de mon mari (le pancréas ne peut plus se régénérer dès lors qu’il cesse de fonctionner).
Ce livre se propose de vous expliquer comment prendre soin de votre corps, comment ne pas vous laisser submerger par votre mental, comment gérer les mauvaises énergies qui abaissent le champ vibratoire de votre corps, et aussi comment capter, fabriquer et ancrer les énergies positives dans ce dernier.
Je suis guérisseuse, et magnétiseuse. Les personnes viennent me voir pour soigner l’eczéma, le mal de dos dû à des tensions (contrairement au mal de dos dû à des déplacements de vertèbres), les tendinites, l’arthrite, le zona, la goutte, pour barrer les brûlures… À cette liste non exhaustive de pathologies « mécaniques » s’ajoutent aussi les problèmes d’ordre psychologique, comme la dépression (sauf la dépression profonde), l’anorexie, la boulimie, le stress, les TOC,… D’autres personnes viennent aussi me voir lorsqu’elles n’avancent plus dans leur vie, qu’elles font du surplace malgré leurs efforts désespérés pour que leur couple aille mieux, ou pour changer de travail ; ces problèmes relèvent de la « loi d’attraction », malheureusement méconnue (voir chapitre p. 137). (1)*1
Mon rôle de guérisseuse consiste à élever le taux vibratoire de la partie malade pour la soigner, et cela est suffisant dans 20 % des cas ; pour les 80 % restants, le malade doit prendre part à sa propre guérison, élever son niveau vibratoire en changeant d’attitude vis-à-vis de lui-même et de son environnement, mon rôle étant alors de l’épauler dans cette mutation en l’encourageant à observer son style de vie et tout problème existentiel nécessitant une transformation.
En tant que magnétiseuse, le protocole de base que j’observe lors d’un soin est presque toujours le même : la personne est allongée (parfois debout), je balaye son corps de ma main droite, située à 3 à 5 cm du corps. Sur les parties « saines », je ne ressens rien de particulier. En revanche, sur les parties douloureuses ou atteintes d’une maladie, je ressens une très forte chaleur, parfois même des picotements, qui indiquent un déséquilibre énergétique. Car c’est bien de cela qu’il s’agit. Une maladie cause toujours un manque ou un surplus d’énergie locale, que je dois rééquilibrer.
Ma tâche est donc de débusquer ce déséquilibre énergétique dans le corps le plus rapidement possible, avant qu’il n’affecte considérablement un organe, ou la peau. Si une mauvaise expérience est ancrée dans le corps et que la maladie est là, l’apposition de mes mains au-dessus de la lésion change le niveau vibratoire de la partie malade, et accélère la guérison spontanée, car les cellules sont activées.
Plutôt que magnétiseuse, je préfère me nommer « guérisseuse », car je rajoute une dimension que je qualifierais de « spirituelle », d’autres diront « ésotérique », à mon travail. En effet, lorsque je travaille sur une personne, je ne rééquilibre pas ses énergies en lui donnant ma propre énergie : j’y aurais laissé ma vie depuis bien longtemps si c’était le cas. Cette énergie vient de l’Univers, du Grand Tout, du Cosmos, de l’Être Suprême, de la Force de Vie, cette grande puissance supérieure qui nous a créés, et à laquelle nous sommes reliés (que l’on y croie ou non). Je pourrais aussi dire Dieu, mais je n’utiliserai pas ce terme tant la connotation religieuse qu’il induit peut être mal interprétée.
Deux choses se produisent alors : premièrement, lorsque je balaye le corps d’une personne avec mes mains, une colonne d’énergie très puissante descend verticalement sur moi, transite par le haut de mon crâne (7e chakra) et ressort dans ma main. Ce que je ressens à ce moment-là est un peu comme si je venais de mettre les mains dans une prise de 220 volts. Je suis capable de recevoir cette énergie sans que cela ne m’affecte trop, car j’ai un niveau vibratoire plus élevé que cette personne. (2) Je suis donc un canal qui agit comme un transformateur et diffuseur d’énergie cosmique. C’est cette énergie qui soigne.
Deuxièmement, lorsque je pratique un soin de guérison, je prie mon ange gardien, l’archange Raphaël (qui est l’archange guérisseur), l’archange Michaël (qui est l’archange protecteur), mon Maître, Luis. L’ange gardien de la personne à soigner est présent à mes côtés, il me guide et m’inspire : mes mains ont une autonomie propre, comme s’il me disait : « Tu vois, c’est à cet endroit que tu dois travailler. » Si je sens une envie urgente de souffler sur une plaie ou un muscle, je sais là aussi que ce souffle n’est pas le mien. Parfois, lors de séances de guérison, je vois évoluer un être décédé qui vient visiter son protégé. En revanche, je ne l’entends pas, comme si je captais mal sa fréquence, ce qui ne l’empêche pas de se faire comprendre, car je saisis ses intentions.
Je communique depuis une vingtaine d’années avec les anges gardiens. (3) Ces derniers s’adressent à moi, comme « traductrice », lorsque leur « protégé » n’arrive pas à entendre leurs messages. Je suis un médium qui ne capte que les fréquences vibratoires élevées des anges gardiens ; c’est un peu comme être un transistor qui ne peut capter qu’une seule onde radio. Cela a souvent donné lieu à des situations cocasses où je me retrouvais à devoir dire des messages bizarres à des personnes que je connaissais à peine, et lorsque la personne l’entendait, elle me répondait : « Oh, oui, je sais… J’ai prié pour avoir ce genre de soutien ! », devant mon regard ébahi.
D’ailleurs, la toute première personne sur laquelle j’ai posé mes mains de guérisseuse était une cliente de ma société de patines de meubles. Un jour, son ange gardien me demande de lui transmettre le message suivant : « Tu te mens en face sur la quantité d’alcool que tu ingurgites, et tu mens à ton médecin. Vois la réalité en face. » Terrorisée à l’idée d’annoncer une chose pareille à une femme que je connais à peine, je refuse d’abord de délivrer le message. Le problème, c’est que tant que je ne me suis pas engagée à le transmettre, ce dernier tourne en boucle dans ma tête, m’empêchant de dormir. De guerre lasse, je lui délivre ma missive, et qu’elle n’est pas ma surprise lorsque mon interlocutrice rétorque « qu’elle n’osait s’avouer qu’elle était alcoolique, et qu’elle avait prié son ange gardien de l’aider ». Deux semaines plus tard, mon maître chaman m’avait transmis son « don » ; j’ai aussitôt contacté ma cliente pour lui demander si elle était d’accord pour que je lui fasse un soin énergétique.


L’être humain comme une bougie
Pour comprendre comment je travaille en tant que magnétiseuse et guérisseuse, il faut imaginer que je vois l’être humain comme une bougie :
[image: ]— Son corps est la cire de la bougie. Le corps peut être quasi-absent, comme lorsque j’ai travaillé avec une personne anorexique ; ce dernier était tellement affaibli que son énergie me faisait penser à une grande rivière asséchée : tout en elle était déséquilibré.
— Son mental (ou son ego) est la mèche de la bougie. Il nous distingue, êtres humains, des autres êtres vivants de la planète.
— Son âme est la flamme de la bougie. D’ailleurs, nous utilisons beaucoup ce genre de métaphore « entretenir la flamme de la passion », ou « déclarer sa flamme à une personne ». A contrario, le « burn-out », traduisez « flamme qui s’éteint », désigne la terrible dépression liée au surmenage au travail.
— Son énergie, celle-là même sur laquelle je travaille, est similaire à l’énergie que vous ressentez lorsque vous approchez les mains de la flamme d’une bougie. Elle peut être plus ou moins puissante selon que la personne est vigoureuse ou non. Par exemple, j’ai travaillé avec une personne mourante, et je ressentais son énergie se vider lentement, mais inexorablement, comme l’eau d’un bain comme l’eau du bain qui s’évacue par la bonde.
 
Tout au long de cet ouvrage, vous remarquerez que je compare souvent l’énergie vitale à de l’eau ; c’est parce que c’est sous cette forme que je la perçois. Je ressens l’énergie d’une personne pleine de vitalité et heureuse sous la forme d’un torrent en crue ; celle d’une personne ne faisant pas de sport, mais en bonne santé comme une mer par temps moyen ; alors que celle d’une personne qui a un mental trop fort et qui veut tout contrôler ressemble plutôt à un marécage poisseux.
L’énergie d’une personne enveloppe sa silhouette sur une épaisseur de 0.5 à 5 cm. On l’appelle le « corps éthérique ». Pour ceux qui peuvent la voir, elle a une couleur gris bleuté, avec de légères volutes de fumée blanchâtre. (4)
— Son aura peut être comparée au halo jaune que l’on perçoit à l’œil nu autour de la flamme. Ce n’est pas une simple métaphore. Je vois réellement l’aura des personnes. Nous avons tous une aura qui nous est propre, en fonction de notre personnalité ; elle contient des informations sur notre vie passée. L’aura peut s’étendre ou se contracter à tout moment, en fonction de l’état de santé, de l’état émotionnel et du rapport aux autres de chacun ; elle est constituée de plusieurs couches de couleur qui se superposent autour de la silhouette du corps, par-dessus le corps éthérique. Personnellement, je distingue deux à trois anneaux de couleurs différentes. (5) En général, les guérisseurs, les clairvoyants ou les médiums ont la capacité de voir l’aura et les énergies des êtres vivants, car ils sont plus sensibles aux « énergies subtiles ».
Pour qu’une bougie remplisse correctement son rôle, elle doit avoir de la cire, une mèche et une flamme. Si l’un de ces trois éléments vient à manquer, rien ne se passe. C’est exactement la même chose avec une personne : son corps, son mental et son âme doivent avoir la même importance pour qu’elle soit heureuse, en bonne santé et équilibrée.


Le triptyque de l’équilibre
[image: ]Si le corps est trop faible (ou trop fort dans le cas de l’obésité morbide), le mental trop fort (dans le cas du stress), ou si l’âme est cachée dans son coin, il en résulte inévitablement un déséquilibre qui conduit à la maladie ou à la dépression. Chacune de ces trois composantes doit avoir la même importance, ni plus, ni moins.
Ce livre se propose de montrer comment agir sur chacune des composantes du triptyque corps/mental/âme, ainsi que sur l’énergie vitale que vous dégagez et absorbez, afin de vivre sereinement et d’éviter la maladie. C’est une gymnastique simple à instaurer, qui tombe sous le sens, et dont on s’éloigne malheureusement, en raison des contingences toujours plus stressantes de la vie et du travail.
Sur les conseils des anges gardiens, je vais enfin vous expliquer des notions indispensables, je vais vous expliquer comment faire appel à son ange gardien, comment l’entendre, et la loi d’attraction.
 
Je tiens d’ailleurs à préciser que j’ai écrit ce livre en « écriture automatique ». Chaque chapitre, chaque phrase est inscrite dans ma tête (sans que ma propre volonté puisse contrôler quoi que ce soit, ou très peu), tourne en boucle jusqu’à ce que je la couche sur papier. J’écris en quelque sorte en parfaite collaboration avec mon ange gardien, et mes guides.


Le « Don » de guérisseuse
Je ne gagne pas ma vie en tant que guérisseuse. C’est un don que l’on m’a transmis lorsque mes guides ont jugé que j’étais prête, et par conséquent, je fais aussi « don » de ma personne pour ceux qui en ont besoin. En revanche, je demande toujours aux personnes qui viennent me voir de donner ce qu’elles estiment être « juste » par rapport au soin qu’elles ont reçu. Le fruit de leur générosité est reversé à des associations de sauvegarde de la planète, ou à des associations caritatives. L’Univers m’a fait un don, et je me dois de Le remercier en apportant ma modeste contribution pour qu’Il aille mieux. Je considère aussi que la personne doit donner quelque chose, premièrement pour s’impliquer dans son soin, et deuxièmement pour éprouver de la gratitude envers le guérisseur et l’Univers.
Je suis artiste. C’est ainsi que je gagne ma vie. Depuis 15 ans, je patine des meubles, pour leur donner une seconde vie, pour faire perdurer l’histoire de famille tout en remettant les meubles au goût du jour. J’ai d’ailleurs écrit deux livres sur la patine qui sont la référence dans ce domaine. (6)
Parallèlement à cette activité de « patineuse artistique », je suis professeure de yoga bénévole, et depuis des années, j’aide des enfants « différents » à s’épanouir au travers de l’art. Je travaille avec des enfants précoces, autistes, handicapés mentaux, trisomiques, et aussi des enfants atteints du syndrome d’Asperger. Cette notion de bénévolat est prégnante chez moi depuis toujours ; j’ai besoin de savoir que je fais du bien à autrui (au travers de l’art ou du yoga entre autres), sans aucune notion pécuniaire, pour que la relation d’amour que je transmets soit authentique. C’est sans doute pour cette raison que mes guides ont estimé que j’étais « apte » à devenir guérisseuse.
Un jour, dans le cadre de ma société de patines, je me présente chez un couple d’une soixantaine d’années, Dany et Jean-Claude, qui vit à Paris, afin de relooker leurs chaises. Dès mon arrivée chez eux, je les aime instantanément. Je vis un véritable coup de foudre amical. Je suis, en bonne professionnelle, très respectueuse de mes clients, je les vouvoie, mais cela ne m’empêche pas de leur envoyer mentalement toutes les bonnes ondes que je ressens à leur égard. Il me semble que de leur côté, ils ressentent la même chose. Je récupère leurs chaises, et avant de partir, je les embrasse spontanément alors qu’on ne se connaît que depuis une heure !
Trois semaines plus tard, les chaises sont patinées, et j’ai rendez-vous chez mon merveilleux petit couple pour les livrer. À mon arrivée, après que tous deux se sont extasiés sur leurs chaises, le mari disparaît dans une pièce en me disant de ne pas bouger, car ils me réservent une surprise. Il réapparaît avec une aquarelle originale qui fait 60 x 80 cm qui représente des nénuphars. Ils me disent qu’elle a été peinte par leur meilleur ami, Luis Ansa, décédé, qui est un grand chaman très reconnu en France, et ils souhaitent m’en faire cadeau. Ma première pensée est la suivante : « Je reconnais ce tableau !! » Voilà maintenant 2 ans que je harcèle mon mari en lui disant que je « visualise » une toile avec des nénuphars au-dessus de ma commode, dans le salon, lieu où pour l’instant trône fièrement un œil-de-bœuf que j’ai patiné et qui figure dans mon deuxième livre de patines. Cette obsession de la toile de nénuphars était tellement imposante que j’avais même traîné toute la famille au musée de l’Orangerie à Paris, afin de voir les Nymphéas de Monet. Puisque je n’arrivais pas à mettre la main sur cette toile, j’étais prête à la peindre moi-même. Qu’elle n’est pas ma stupeur lorsque je me trouve face à la toile de mes rêves chez ce généreux petit couple !
De retour chez moi, je m’empresse d’enlever l’œil-de-bœuf pour installer la toile tant désirée. Pas besoin de recalculer l’écartement des clous : les deux trous de la toile rentrent parfaitement dans les deux clous qui sont déjà au mur. Le cadre du tableau a la même couleur que la peinture murale, un ton plus foncé ; si j’avais pu choisir moi-même une couleur d’encadrement qui s’harmonise avec mon intérieur… c’eût été celle-ci. J’ai maintenant la conviction que je dois « rencontrer » ce chaman. Fait encore plus troublant, j’apprends que Luis Ansa était chaman bénévole, et que son métier était maître laqueur (de meubles) dans un atelier faubourg Saint-Antoine à Paris. Autrement dit, d’une certaine façon, tout comme moi, il patinait des meubles. Résolue à en savoir plus sur ce fameux personnage, j’entreprends la lecture de sa biographie. (7)
Dès les premières pages, je suis familière avec le texte ; tout se passe comme si j’avais déjà lu ce livre. Plus surprenant encore, après la lecture de quelques chapitres, des phrases me viennent spontanément en tête pendant ma lecture… phrases que je retrouve quelques lignes plus loin, mot pour mot : plus de doute, je sais que je suis connectée avec le peintre de cette mystérieuse toile. À un moment, je distingue même sa silhouette, une forme cristalline, un peu opaque, à côté de moi pendant ma lecture.
Le soir venu, au lieu de m’endormir paisiblement, j’ai soudain la sensation d’être branchée sur 220 volts. Impossible de dormir, mon corps est vibrant comme un arc. Je me sens traversée d’énergie et mes oreilles bourdonnent. J’ai des flashs, dans lesquels je me vois en train de soigner des personnes, et où on m’indique des protocoles précis à suivre, en cas de brûlure, d’eczéma, comment poser mes mains, on m’enseigne les chakras, etc. On m’explique par ailleurs comment travailler avec les archanges Raphaël et Michaël, ainsi qu’avec mon maître chaman, Luis, qui est désormais toujours présent à mes côtés pour me guider. Cette formation de mes guides va durer trois jours ; trois jours épuisants durant lesquels je ne dors que quelques minutes par-ci par-là, et au terme desquels je ressors stupéfaite, vidée, dynamisée, mais tellement différente : c’est une REnaissance. (8)
D’ailleurs, mes guides me disent avoir « reprogrammé » mes cellules, ce qui se traduit pendant trois semaines par des céphalées terribles, accompagnées de nausées, diarrhées, et de suées nocturnes. Depuis, je ne peux plus imaginer consommer certains aliments comme la viande et le poisson, sous peine de désagréments, ce qui n’était pas le cas avant ma « formation ».
Au terme de ces trois jours, je pose la question à mes guides : « cette formation signifie-t-elle que je suis autorisée à guérir ? » ; on me répond « patience ». Alors je patiente, sans prendre conscience que je subis l’ultime test pour vérifier que je sais travailler la loi d’attraction (voir p. 137). Mon état d’esprit est le suivant : j’ai confiance en mes guides, et je saurai quand je serai prête.
Le lendemain, au lever, je reçois le message suivant : « Vous êtes désormais un canal capable de transmettre l’énergie. Vos mains et votre cœur sont activés pour soigner votre prochain, pour dispenser vos traitements avec amour. L’archange Raphaël est à vos côtés : il vous donnera des intuitions et des pressentiments vous indiquant comment contribuer à la guérison. » Ça y est, je n’ose y croire, j’ai maintenant l’autorisation de soigner.
Ce même jour, le matin, ma fille se tord de douleur sur le canapé, et elle en a le souffle coupé. Elle a fait un parcours « accrobranche » avec une amie la veille, et elle s’était tellement crispée de peur qu’elle a le dos complètement coincé. Je teste donc sur elle ma toute nouvelle formation. Je ressens toutes ses énergies. C’est très chaud, même brûlant sur les « nœuds » ou les points de tension. Puis, une fois que la douleur est soignée, je ne sens plus que du froid. Bref, une fois mon « rite » accompli… ma fille cavale comme un lapin en me disant : « Merci maman ! »
Depuis ce jour, le « hasard » qui, vous l’apprendrez, n’existe pas, met sur mon chemin des personnes qui ont besoin d’aide. Je suis éternellement reconnaissante à mes guides et à l’Univers de m’avoir permis de renaître au travers de ce don merveilleux.




  1re Partie

  Le corps


Quand Mathilde, jeune femme anorexique de 17 ans, pousse la porte de chez moi, je constate deux choses en promenant mes mains sur son corps.
Premièrement, son corps est visiblement très affaibli et déséquilibré dans ce triptyque corps/mental/âme. Je visualise son niveau d’énergie comme un ancien ruisseau asséché, autrefois puissant et vigoureux, où un mince filet d’eau cherche désormais son chemin au travers des roseaux. Son corps éthérique (l’énergie que le corps dégage), qui d’habitude fait environ 5 cm d’épaisseur autour de la silhouette chez une personne saine, ne représente plus que 0,5 cm d’épaisseur. En d’autres termes, la vie déserte cette personne.
Ma deuxième constatation en promenant mes mains au-dessus de son corps est que son premier chakra, le chakra racine, est bloqué. Il témoigne d’un manque d’enracinement, qui provoque des peurs incontrôlées, la sensation de perdre pied, une fuite permanente dans ses pensées, chaque problème prenant des proportions énormes.
Au terme de sa première séance de guérison qui consiste à assouplir la carapace énergétique qu’elle s’est créée, Mathilde doit élever elle-même son niveau vibratoire, travailler sur ses peurs en commençant par s’enraciner et se reconnecter à son corps. Elle met en place les actions suivantes.
1. Vous êtes un enfant de la Terre. Sortez !
« Il ne sert de rien à l’homme de gagner la Lune, s’il vient à perdre la Terre. »
François Mauriac

Comme tout ce qui vous entoure, vous êtes issu de notre mère nourricière, la Terre. Celle-ci possède sa propre énergie curatrice. La Terre est puissante au point de produire des typhons, des tsunamis ; elle a la délicatesse de faire pousser des fruits, plantes, légumes qui vous soignent, alors ne la sous-estimez pas. La Terre vous a créé, et elle peut vous soigner ! Pour ce faire, il faut vous reconnecter avec elle.
Travaillez vos 5 sens (goût, ouïe, odorat, toucher et vue) dès que vous le pouvez. Les 5 sens sont la porte d’entrée de votre corps. C’est par ce biais uniquement que vous reprendrez contact avec votre corps. Cette technique permet à l’homme actuel de s’approcher en toute sérénité d’une mémoire cellulaire dont il ignore l’existence : une mémoire émotionnelle et sensitive, qui est enregistrée dans son corps charnel, et qui est capable d’installer la paix dans son esprit agité. Et cela, sans aucune doctrine ni aucune rigueur.
Promenez-vous au minimum 15 minutes chaque jour dans la nature, dans un bois, au bord de la mer, ou, à défaut, dans un parc, si vous êtes citadin. Au cours de la promenade, travaillez vos 5 sens afin de vous « enraciner ».
Sentez le vent qui joue dans vos cheveux, qui caresse votre joue, sentez l’herbe fraîchement coupée et moelleuse sous vos pas, ou le sable qui crisse, touchez l’écorce rugueuse d’un bel arbre vigoureux. Humez l’air frais, avec ses notes iodées, ou boisées. Écoutez le bruit apaisant du vent dans le feuillage, écoutez les oiseaux. Enfin, vous pouvez vous asseoir, et ressentir votre environnement, les yeux fermés. Je mets volontairement « la vue » entre parenthèses, car notre rythme de vie toujours plus effréné, incluant les écrans (smartphone, tablettes, et le soir, quand nous sommes fatigués… la télévision), nous pousse à aller au plus efficace pour avancer, et nous stimulons trop notre vue. Profitez de ces paisibles promenades pour rééquilibrer vos 5 sens.

2. Vous êtes un enfant de l’Air. Respirez !
« La respiration anime inlassablement la présence du possible en nous. »
Luis Ansa

Parmi les quatre éléments, Terre/Air/Eau/Feu, l’air est primordial pour chaque être vivant. Je vous vois sourire et me dire que « jusque-là, rien de bien incroyable ».
Seulement, avez-vous remarqué le fait suivant : en période de stress, ou lorsque vous vivez un moment désagréable, vous bloquez votre respiration, ou alors vous avez une respiration saccadée, comme un petit chien. Soupirez-vous souvent ? Ou alors vous surprenez-vous à inspirer une énorme goulée d’air ? Si la réponse est oui, sachez que ce sont les moyens que votre corps a trouvés pour vous crier qu’il a désespérément besoin d’air.
Le souffle est directement lié à l’émotion : si vous travaillez et maîtrisez votre souffle, vous saurez maîtriser vos émotions. Oxygénez-vous et respirez à pleins poumons lors de vos promenades quotidiennes.
Lorsque vous prenez soudain conscience que vous bloquez votre respiration, que vous soyez au bureau ou dans votre voiture à un feu rouge, posez-vous quelques minutes afin de faire quelques respirations. Assis, le dos bien droit, prenez de grandes inspirations, si possible en gonflant le ventre (la respiration ventrale), et expirez lentement. Lors de vos respirations, imaginez le trajet de l’air qui va certes dans vos poumons en passant par le nez, le larynx, mais imaginez aussi que chacune de vos cellules véhicule le précieux oxygène vers chacun de vos organes.
Si vous respirez calmement en focalisant sur l’observation d’un organe qui est tendu ou malade, vous constatez que la tension diminue, et avec de l’entraînement, elle finit par disparaître.
 
Quelques exercices d’étirement et de respiration par le nez (6 x respirations par exercice) ; vous pouvez faire l’un d’eux au moins une fois par jour, ou dès que l’envie s’en fait ressentir.
• La position du chat : à quatre pattes par terre, les bras sont positionnés dans l’alignement des épaules, et les genoux dans l’alignement du bassin. Expirez en faisant le dos rond au maximum, en rentrant la tête contre la poitrine. Puis inspirez en creusant le dos et en relevant la tête. Les respirations doivent être longues et profondes. Lors de l’inspiration, gardez les abdominaux sanglés/toniques, afin de ne pas trop creuser le dos.
• Debout, les mains sont jointes, les doigts entrelacés sous le menton et les coudes sont serrés (un peu comme une prière). Inspirez en écartant les coudes le plus possible sur le côté, et en relevant la tête, le nez dirigé vers le ciel. Expirez en rabaissant la tête et en rejoignant les coudes en position initiale.
• Debout, bras le long du corps. Inspirez en faisant un grand et large geste des bras sur le côté. Les paumes se rejoignent (bras tendus) au-dessus de la tête, et on regarde ses mains. Puis expirez en faisant redescendre les bras sur le côté et en relâchant le dos en avant, sur les jambes. Restez relâché dans cette position sur 1 ou 2 respirations. Puis remontez en déroulant le dos (dos rond) vertèbre après vertèbre, la tête se redresse en dernier. Par un petit geste d’épaules qui roulent en arrière, repositionnez vos épaules bien droites pour avoir une attitude digne et fière.
 
La respiration d’enracinement
• Assis, les fessiers sur le bord du lit ou sur le bord d’une chaise, le dos bien droit, la nuque dans le prolongement de la colonne vertébrale, pieds nus (ou en chaussettes).
Ancrez vos pieds dans le sol, et imaginez que des racines poussent sous vos pieds. Chaque point de contact du sol (doigt de pied, talon) sent une racine qui pousse et qui se développe. Sentez/imaginez la sève qui remonte petit à petit dans vos pieds, vos mollets, vos genoux. Imaginez les nutriments de la Terre qui vous nourrissent et vous guérissent. À ce stade, vous avez l’impression que vos pieds et vos jambes sont durs comme du bois, et pourtant vous ressentez une multitude de fourmillements nouveaux à l’intérieur. Respirez calmement, restez ainsi quelques minutes en profitant de ce moment de paix et d’apaisement.

3. Mangez en pleine conscience.
Votre rapport à la nourriture influe sur votre équilibre métabolique, mais aussi sur votre équilibre psychique. Plus votre pensée est déconnectée de vos gestes, moins votre corps ressentira les bienfaits du repas.
 
— Mangez moins vite. Il faut 15 à 20 minutes à notre cerveau avant de ressentir la satiété. Manger trop vite a deux conséquences néfastes. La première, c’est que votre corps n’a pas le temps de se sentir rassasié, donc vous allez augmenter les quantités, et fatalement, prendre du poids. La deuxième, c’est qu’en mangeant vite, vous imprimez de mauvaises énergies dans votre corps, qui laisseront la mémoire suivante dans vos cellules « manger = stress ».
 
Comment faire ? Avant de manger, prenez quelques respirations calmes, regardez votre assiette, buvez un à deux verres d’eau, et faites une prière intérieure : « je mange ce plat, pour la santé de mon corps et de mon esprit ».
 
— Mangez en pleine conscience, en sollicitant les 5 sens.
Faites mentalement une « danse amoureuse » avec l’aliment que vous allez découvrir, afin d’en apprécier par anticipation tous les bienfaits. Par exemple, avant de croquer dans une pêche, touchez le velouté de sa peau, l’aspect tendre et à la fois ferme de ce fruit, sentez cette odeur délicate qui s’en dégage. Prenez conscience que vos papilles s’éveillent par anticipation, que vos glandes salivaires s’activent. Soyez à l’écoute de votre corps et de votre ressenti lorsque vous allez croquer dedans, fermez les yeux et notez les goûts qui surgissent.
Essayez chaque jour d’être présent à votre repas, en pleine conscience, au moins au début, afin d’avoir la relation la plus zen possible entre les aliments et vous. Ces « rituels » vont imprimer de bonnes mémoires et de bonnes vibrations dans votre corps.
 
— Percevez la source.
Lorsque vous mangez un bout de pain, comme le recommande le moine bouddhiste Thich Nhat Hanh, apprenez à « voir le soleil, la terre et les travailleurs dans les champs ».
Visualisez les acteurs qui ont rendu possible votre repas : la Terre nourricière, l’agriculteur, les personnes qui travaillent à sa préparation et à sa mise en rayon ; soyez reconnaissant et éprouvez de la gratitude envers eux.
Les aliments ont une énergie vitale qui leur est propre selon qu’ils sont très transformés, ou simplement cuisinés. Toutes les fabrications industrielles ont une faible vibration, contrairement à une eau bue directement à la source ou à un fruit de votre verger qui auront une vibration optimale. Évitez les aliments trop transformés, les aliments trop cuits et les constituants chimiques.
 
— Laissez votre corps et votre cœur choisir. Écoutez votre intuition, et votre ange gardien.
Lorsque Mathilde, jeune adulte anorexique, a voulu réintroduire de nouveaux aliments dans son régime alimentaire, elle s’est retrouvée en panique.
« Comment savoir si cet aliment va être bon pour moi ? Est-ce qu’il va me faire grossir dans des parties de mon corps non désirées ? » En persistant sur ce mode de pensée, elle courait droit à la catastrophe, car manger lorsqu’on est en stress génère de mauvaises énergies, et le corps le paie à un moment ou à un autre. Voilà ce que je lui ai conseillé : au moment de faire votre choix entre plusieurs aliments, faites la prière suivante à votre ange gardien : « S’il te plaît, mon ange gardien, aide-moi à trouver quel aliment sera bon pour mon corps, mon esprit et mon énergie. Merci infiniment. » Posez les différents aliments possibles devant vous ; prenez quelques grandes respirations, puis passez votre main de 3 à 5 cm au-dessus de chaque aliment. Si nécessaire, pour mieux percevoir votre ressenti, fermez les yeux. Vous allez voir que votre main va être attirée comme un aimant par un aliment spécifique. Il est aussi possible que vous ressentiez une forte chaleur ou des picotements dans la main lorsque vous passerez au-dessus de l’aliment qui est bon pour vous.
Votre ange gardien communique avec vous grâce au ressenti (voir chapitre  p. 165), soyez donc à l’affût de vos perceptions et de vos intuitions. Elles ne vous tromperont jamais ! Ne pensez pas, n’analysez pas, et ne cherchez pas à contrôler votre ressenti, faute de quoi vous ne sentirez rien.

4. Faites du sport, pour avoir de la vitalité et du tonus.
Faire une promenade quotidienne dans le cadre de l’enracinement, c’est déjà bien ; y rajouter la pratique hebdomadaire d’un sport est encore mieux.
Comment peut-on espérer reprendre le dessus sur une maladie, une dépression, si le corps n’a pas un minimum de tonus et de vitalité ? Pour avancer correctement dans la vie, votre corps, tel un véhicule, mérite le plus grand respect, et un entretien constant. Pour y parvenir, il n’y a pas d’autre secret que de faire du sport.
Le sport améliore le sommeil, réduit la tension artérielle, muscle le cœur, permet de maîtriser son poids, accroît la libido, renforce le système immunitaire, permet de lutter contre la dépression…
Des études prouvent que les personnes qui font du sport voient la vie sous un aspect plus positif que celles qui n’en font jamais ; elles profitent davantage des petits plaisirs de la vie tels qu’un bon repas, caresser son chien, le sourire d’un enfant, ou voir un coucher de soleil. Comme je l’explique dans la troisième partie, stimuler ces « petits plaisirs » apporte de bonnes énergies, élève vos vibrations, et, par conséquent, fait disparaître les vibrations basses telles que les peurs, l’anxiété, la colère.
Si on n’a jamais fait de sport, on peut commencer par trottiner plutôt que courir, en se penchant à peine vers l’avant, sans trop lever les genoux. Il faut être capable de poursuivre une conversation, pour avoir le rythme optimum. Tous les sports sont potentiellement bons ; choisissez celui qui convient à votre constitution, et à vos goûts : le jogging, la marche nordique, la randonnée, la natation…
Le yoga :
En tant que professeure de yoga, je ne peux que conseiller cette discipline qui est, à mon avis, la plus complète qui soit. Non seulement le yoga équilibre le corps et l’esprit, renforce le tonus musculaire, mais en plus, il fait disparaître le stress, le mal de dos, stimule le système lymphatique, le système immunitaire, et améliore le sommeil.
Lors de la pratique du yoga, plusieurs « postures » difficiles sont enchaînées, qui requièrent souplesse, maîtrise du souffle, lâcher-prise et concentration, grâce auxquels le stress disparaît.
Chaque posture doit être tenue pendant six respirations. Quand vous « entrez dans une posture difficile », la première pensée qui vient à votre esprit, c’est « aïe, ça tire les tendons », votre corps est donc soumis directement à un stress, qui va à son tour vous bloquer la respiration. Cette première pensée ne dure réellement qu’une demi-seconde. La deuxième étape est de respirer profondément et calmement par le nez. Immédiatement, la tension musculaire qui était induite par cette posture stressante disparaît. Le message envoyé à votre cerveau est alors « je maîtrise mon stress grâce à ma respiration ». Troisième étape, après 2 ou 3 respirations dans cette posture, les muscles qui étaient initialement tendus se détendent, la posture s’approfondit, le corps s’assouplit, et il en résulte un bien-être indéniable. Le message alors envoyé à votre cerveau est le suivant : « Je peux transformer et transcender mon stress, pour en faire quelque chose de puissant et agréable. » Le yoga est un sport calme, non violent, qui respecte les limites de votre corps. J’ai même eu une élève qui avait 83 ans !


Notes
1. * (Voir notes de l’auteure en fin de livre.)
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